L A VILLE 


DE  SOISSONS 

A LA  REINE 


P O U S E d’un  Monarque  Sc  fi  cher  & 
fi  Grand  , 

La  vertu  vous  l’acquit , la  vertu  nous  le 
rend. 

C’eft  elle  dont  la  voix  a confàcré  nos 
plaintes , 

Et  du  Ciel  menaçant  détourné  les  atteintes. 

* 

Par  elle  ranimés  nous  couronnons  de  fleurs 
Ces  chemins  fi  long  tems  arrofés  de  vos  pleurs. 
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Les  ombres  de  la  mort  couvroient  votre  palîàge  ; 

Des  foupirs , des  fanglots  étoient  tout  notre  hommage. 
Le  péril  loin  de  nous  précipitoit  vos  pas , 

Et  nous  poulïions  des  cris  que  Vous  n’entendiez  pas. 
Dans  nos  Murs  aujourd’hui  Vous  rentrez  triomphante  > 
La  douleur  fe  taifoit  , la  joye  eft  éloquente } 

Nos  Citoyens  connus  par  leur  fmcérité. 

Vous  rendent  un  tribut  que  le  cœur  a di&é. 

P a r i s , ce  Monde  entier,  défert  en  votre  abfence, 
Mefure  votre  route  avec  impatience  ; 

Vos  Auguftes  regards  lui  rendront  là  Iplendeur , 

Mais  nous  aurons  du  moins  prévenu  fon  bonheur. 
Que  de  vœux  , que  d’encens  fon  Peuple  Vous  aprête  ! 
Il  compte  votre  afpeâ:  pour  fa  première  Fête. 
J’applaudirai  de  loin  à fes  tranfports  d’amour. 

Trop  heureufe  qu’aux  miens  vous  donniez  un  lèul  jour. 


Tar  M.  Rot,  Chevalier  de  l’Ordre 
de  Saint  Michel. 


A S O I S S O N S, 

De  l’Imprimerie  de  la  Veuve  de  Charles  Courtois  , 
Imprimeur  du  Roy,  près  l’Eleétion  , 1744* 


